
Couriren utilisant uneapplicationquianalysenosperformancesetnous fait
desrecommandationsest devenu courant. Lessolutions technologiques
autourdusportde loisir ouprofessionnelsesontdéveloppées,contribuant à^.
faire évoluerl'industriedusportet les métiersquis'y rattachent.L'intelligence
artificielle fait partie desoutils mis enœuvre.Parfoisavecplus oumoins de
bonheur : ennovembre dernier, l'équipe defootball écossaiseInverness
Caledonian ThistleFCretransmettait un match endirect grâceausystème
Pixellotutilisant descamérasavectechnologieIA intégréedesuivide balle...

or l'algorithme aconfonduleballon avecla tête,chauve,d'un juge detouche
pendantunegrandepartie du match !

Performance -

et santé: lesport'
à l’ère del’IA *

Les algorithmes déployés vont du recru-

tement au marketing, de l'entraînement à

la fidélisation des fans. Détection, vision

par ordinateur, interaction homme-ma-

chine, prédiction, visualisation et analyse

de données, ou encore traitement auto-

matique du langage ont trouvé leur place
dans l'analyse de la performance sportive
et plus généralement du mouvement
humain. Les solutions et les projets de

recherche sont nombreux pour le sport
professionnel autant qu'amateur, tout

comme pour les Jeux olympiques et

paralympiques.

Objets connectés,
portabilité et systèmes
embarquéspour la

collectede données
À l'évocation des termes intelligence
artificielle, surgit l'idée de données, utili-

sées depuis de nombreuses années dans
le sport. Chacun se souvient du film Le
Stratège de Bennett Miller, sorti en 2011,

avec Brad Pitt dans le rôle de Billy Beane,
manager général de l'équipe de baseball
des Oakland Athletics, connu pour avoir

révolutionné la pratique de ce sport en
s'appuyant sur l'approche statistique,
dite sabermétrique (de Society forAmeri-

can Baseball Research - SABR).

Les avancées en matière de capteurs
et d'objets connectés, la réduction des
coûts de stockage et le développement
de 1'1A permettent aujourd'hui d'aller bien
plus loin dans la collecte et l'analyse des
données.

Selon les disciplines, les capteurs
s'intégrent dans les équipements, les
vêtements et le matériel. Les sociétés
CatapultSports et STATSports travaillent

avec la Fédération française de football,
le Real Madrid ou encore Manchester

United pour développer des vêtements
connectéset desdispositifs portablesafin

de collecter des données sur les joueurs.

C'est aussi le cas de la startup PIQ Sport

Intelligencequi utilise PIQ Robot et son IA

baptisée Caiadans de nombreux sports

IA et sport, un enjeu français pour
les Jeuxolympiques et paralympiques
de Paris2024

À l'occasion desJeux olympiques et paralympiques qui se

tiendront en 2024 à Paris, plusieurs projets ont été lancés
pour mettre les sciencesau servicedessportifs de très haut
niveau. De cet objectif de réussite,de rayonnement international pour le sport

français, d'un doublement du nombre de médailles pour les JO, de l'obtention
de quinze médailles d'or pour les Jeux paralympiques, estné « Sciences 2024».

Ce programme, porté par le CNRS, le Centre national des sports de la défense
(CNSD) et avec l'appui de onze grandes écoles françaises, veut répondreaux

défis tricolores et mobiliser chercheurs et étudiants pour soutenir les athlètes,
leurs entraîneurs et les fédérations. Neuf défis thématiquescouvrant tous les

champs de la performance sportive de très haut niveau ont été présentés, parmi
lesquels la prévention et le traitement des facteurs de risque, les interactions

homme-matériel et l'optimisation du matériel, l'apprentissage et l'optimisation
du gestesportif, ou encore les big data et l'intelligence artificielle au servicede
la performance.
L'Agence nationale du sport(ANS) et l'INSEP ont égalementdéveloppéun

programme national sur les données dans le sport de haut niveau nommé Plan

national data (PND) et lancéle « Sport DataHub », plateforme de servicedédiéeà

la data, dans le but de détecter les potentiels sportifs,de réaliserune veille et une
analysede la concurrence, d'optimiser la préparation individuelle ou collective,

et d'améliorer la performance du sport français.
Atteindre la plus haute performance possible chez les sportifs de hautniveau en

mobilisant la communauté scientifique est également au cœur du Programme
prioritaire de recherche (PPR)« Sport de très haute performance» (STHP), doté de
vingt millions d'euros et piloté scientifiquement par le CNRS. Plusieursprojets ont

d'ores et déjàétésélectionnés et financéspar l'Agence nationale de la recherche
(ANR).



comme le ski, le kitesurf, la boxe, le golf

ou encore le tennis. Force de frappe,
vitesse de service, précision, lescapteurs
mesurentet analysent les performances
et mouvements pour fournir en temps
réel desdonnéespertinentesaux sportifs
concernantleurs utinning factors.

SensiML, filiale de QuickLogic, propose
depuis décembre dernier le SensiML

Analytics Toolhit, plateforme de déve-

loppement pour des capteursintelligents

permettant de collecter et de traiter les
données nécessairesau machine lear-

ning au plus « bas niveau ».

Le sport automobile, notamment la Fl,

a lui aussi investi dans l'IA. Les voitures
sont désormais équipées de plusieurs

capteurs à objectifs multiples : amé-

lioration des performances, en amont
et durant les courses, détection des

anomalies, etc. Les données obtenues
permettent également de concevoir des
stratégiesoptimalesdurant les arrêts aux
stands, le choix des pneumatiques,etc.

Pour renforcersa compétitivité, Red Bull

mise par exemplesur les capacitésd'ap-

prentissage automatique et d'analyse
des données d'Oracle Cloud Infrastruc-

ture pour optimiser l'utilisation de ses
données, lors desopérations sur la piste
ou durant le partaged'informations avec

sa communautémondiale de fans.

Autre exemple chezWilliams Fl, la direc-

tion a confié l'exploitation de sesdonnées
à Acronis, qui utilise sessolutions pour
lutter contrelescyberattaqueset apporter
une cyberprotectionà l'équipe.

L’image, un outil

crucial
Mais il ne s'agit pas seulement de
systèmes embarqués et de capteurs,

l'image est égalementcentrale.Cipsa-lab,
unité de rechercheCNRS université de
Grenoble-Alpes, travaille par exemple
sur les thématiques de la reconstruction
du mouvementà partir de capturesvidéo

sans marqueur (image, géométrie), de

l'utilisation d'approches d'intelligence

artificielle pour l'analyse du geste(appren-

tissage, optimisation), de l'utilisation de la

robotique volante (drones) pour la capture
du mouvementhumain ou animal et de la

convergencemonde numérique- monde

réel (réalité virtuelle, augmentée).

Aux États-Unis par exemple, le dataset
de NBA.com/Stats permet de remonter
à la saison NBA 1996-97. La fédération

collecte et partagedepuis 2013 un grand
nombre de variables grâce à des sys-

tèmes de tracking installés directement

Bien sûr, le sport de haut niveau utilise

également l'analyse vidéo, grâce à
la vision par ordinateur et le machine

learning, notammentcomme vecteur de
communication et outil d'analysede jeu.

Patrick Sayd du CEA-LIST a présenté

cette approcheau cours de la Journée du
GDRSport et IA, le 27janvier dernier.
« Au niveau technique, l'image tient une

place à part parmi les donnéesque peut

traiter l'IA. En effet, le volume dedonnées
est conséquent et les informations y

sonthétérogèneset non structurées.Les
algorithmes doivent détecter, extraire,

cumuler et interpréter ces informations

pour remonter à la connaissance, à la

compréhensiondes situations observées
[...]. Les progrès fulgurants apportés par
les techniques d'apprentissage profond

permettent d'envisager de nouvelles

formes d'analyse du jeu encore plus
ciblées, plus approfondieset réellement

au service desentraîneurs».

L'analyse vidéo au service du football est
le fer de lance de la startup parisienne
SkilICorner. Créée en 2016, elle fournit de

la data sportive de manière automatique
et développedesalgorithmesde tracking

et de détection en temps réel des objets
mouvants (joueur, ballon, arbitre) sur
l'image : les localiser, les suivre image

aprèsimage et les reconnaître.

Plusieurs clubs de football, comme le

Liverpool FC, utilisent ces outils qui

permettent de collecter des données,
mais égalementde mettre en lumière des

points-clés pouvant améliorer l'aide à la

décision. SkilICorner n'est pas l'unique

startup travaillant dans ce domaine,
citons également FootoVision et son

logiciel d'exploration de données,à des-

tination des professionnelset desfans.

Celui-ci opère à partir des images
retransmises et fournit des statistiques

sur les matchstelles que la vitesse et les
déplacementsdes joueurs sur le terrain.

Ou encore Seattle SportsScience, spé-

cialisée dans l'analyse vidéo. Grâce aux

algorithmes de machine learning de sa
solution ISOTechne, l'entreprise utilise
descamérasél< pourcollecter et analyser
lesvariables desmatchs.

Dans le cadre de sa collaboration avec

l'équipe espagnolede football de Malaga,

l'outil a pu analyserla rotation du ballon,

les passesréussies et ratées, les récep-

tions, le jeu collectif, les compétences
individuelles, etc.

Témoignage
llyes Talbi,

Data scientist freelance

« Le traching vidéo se fait généra-

lement à l'aide de petites caméras
installées dans les stades à l'oc-

casion de matchs importants. Je
trouveregrettableque cesdonnées
ne soient pas ouvertes, c'est un
énorme gâchis. Je travaille sur un

outil qui s'appuiesur les vidéos de
retransmission TV desmatchs,qui

consiste en un enchaînement de

modèlesdecomputervision : YOLO

pour la reconnaissancede joueurs,

un modèle de détection de hey-

points pour retrouver les lignes du

terrain, unalgorithme qui permet de
calculer l'homographiepour passer
des coordonnées des joueurs en

pixels aux coordonnées20et enfin
un modèle de réidentification pour

tracher lesjoueurs et retrouver leur
trajectoire complète. Évidemment,
cette approchea ses limites : pas de

donnéessur lesjoueursnon visibles

à l'écran, etpasd'informationssur la

hauteur du ballon par exemple. Elle

permet néanmoins de démocratiser
l'analyse vidéo. »

Captured'écranYoutube de la solution proposéepar Footovision



Pour être précis, ce type de logiciel doit

être entraîné sur le plus grand nombre
d'images possible, dans toutes les condi-

tions météorologiques et d'éclairage,

avec différents types de vêtements, de

ballons et de physiques desjoueurs.

À Pau, la startup ST37 s'est spécialisée

dans le vidéo-arbitrage en proposant

une caméra intelligente et robotisée qui

Pour les JO2024, le projet
Paraperf,portépar Jean-François
Toussaintde l'INSEP et financé
dansle cadrede l'appel à projets
STHP, mêle détectiondetalents
et optimisation desperformances
et du matériel.

Centré sur lesportparalympique,
il vise à fournir les outils pour
la détection, l'accompagne-

ment, la personnalisation et
l'optimisation des parcours et
équipements pour mener les
athlèteshandisport vers la très
hauteperformance.

Treize laboratoires, deuxfédé-
rations (handisportet tir) et une
entreprise(spécialiséedans
l'instrumentation des fauteuils
roulants manuels)forment ce

consortium qui englobe 13
disciplines,467 épreuvespara-

lympiques d'été et environ300
athlètes.

s'applique à l'escrime, au canoë-kayak
et aux sports équestres. Elle a égale-

ment déployé des solutions autonomes
et abordables de vidéo-training et de

vidéo-streaming sur la même logiqueque
celle du vidéo-arbitrage : IA, robotisation,
temps réel, interprétation du geste sportif.

La société paloise a aussi présenté au
CES 2021 (envirtuel) la plateforme PaaS-

port permettant de partager des activités
sportives au sein d'une communauté.
Grâceà un arbitre et un entraîneur pilotés
par l'IA, les athlètes peuvent ainsi s'af-
fronter à distance.

Ces outils de collecte de données ont de
nombreuses applications. Détection de
talents, aideà la décision pour les entrai-

neurs et les athlètes, systèmes prédictifs,
lors des entraînements mais aussi en

temps réel. Oscar, le robot intelligent qui
a équipé les skippers du Vendée Globe

2020 a permis, grâce à ses caméras, de

repérerlesobjets pouvant provoquer une
collision.

L'IA permet également d'anticiper les
dysfonctionnements, comme dans les

courses de NASCAR, afin d'améliorer
la sécurité dans ce sport automobile à

risque.

Apprentissage de données
fonctionnellespar modèlesmulti-

tâches : applicationà la prédiction
de performancessportives,projet
de recherched'Arthur Leroy,
dirigé par ServaneGey (MAP5 de
l'universitéde Paris 5), Benjamin
Guedj (Inria - University College
London) et Pierre Latouche (MAP5

de l'université de Paris 5).

Soutenue en décembre2020,
Arthur Leroy s'est intéressédans
sa thèse à la problématique
d'identification etde prédictionde

profils de performanced'athlètes
prometteurs via l'analyse de
données fonctionnelles et la

définition demodèlesmulti-tâches
pourla régressionet la classification

non supervisée.

Il a développédeux algorithmes,
Magma et MagmaClust, baséssur
des processusgaussiens multi-

tâches, pour traiter les séries
chronologiquesasynchronesissues
decette problématiquesportive.



Porté par l'INRIA Grenoble Rhône-Alpes, le projet PerfAnalyticsa

pour objectif de déterminercommentl'utilisation de l'analysevidéo
peut objectiver les performances in situ du sport de haut niveau,
à l'entraînement comme en compétition. Sélectionné par l'ANR
via son Programmeprioritaire de recherche« Sport de très haute
performance», il estsoutenupar lesfédérations de boxe,cyclisme
(BMX), gymnastique,lutte ainsi que de montagneet d'escalade.

Il vise à fournir aux partenairessportifs uneapproche scientifique
dédiéeà l'analyse vidéo, en couplantles résultatstechniquesexistants

sur l'estimationdes gestesetfigures à partir de la vidéo à l'aide de
méthodologies scientifiquesrelevantde la biomécaniquepour une
objectivationgestuelleavancée(musculairepar exemple).

coachésen fonction de leurs objectifs.
Les outils prédictifs développés pour

cette pratique sont intéressantscar plus

simples à développer que des outils
pour dessports où les mouvements sont

moins stéréotypés.

De nombreux sports ont vu les bénéfices

de ce type d'outils, comme le golf avec
l'exemple du caddie intelligent Hello

Birdie qui propose aux golfeurs une
stratégie de jeu personnalisée pour qu'ils
puissentprogresser.

Gautier Stauffer, professeurde gestion

des opérations et supply chain à l'école
de commerce Kedge, travaille également

sur un projet de jumeaux numériques

pour les golfeurs professionnels, un

exemple d'évaluation et d'optimisation

des performances pour les profession-

nels du PGATour.

Outils d’aide
à la décision pour
la progression

et la performance
individuelle
et collective
Au-delà de la détection de talents, l'IA

s'est progressivement imposée comme

un outil d'accompagnementpour les

athlètes de tous niveaux et de toutes
disciplines. En course à pied, on a vu appa-

raître ces dernières annéesdesproduits
permettant aux coureurs de se perfec-

tionner. Grâceàdescapteursde semelles
comme ceux de Digitsole ou à des appli-

cations spécifiques, les sportifs peuvent
mieux analyser leur course, les mouve-

ments de leurs pieds, leurs appuis, et être

Des outils automatiques
de détectionde talents

Dans le sport professionnel, le marché

des transferts génèredes milliards. En

football, la FIFA a évalué les dépenses
en 2019 à 6,7 milliards d'euros, soit 5,8%

de plus qu'en 2018. Les fédérations et

les clubs professionnels s'intéressent
donc de plus en plus aux outils IA pour le

recrutement, dont la détection de talents

automatique, plus connue sous l'appel-

lation scouting.

L'analyse des donnéesde performance

et la prédiction permettent d'obtenir

selon les experts des résultats plus
fiables et de déterminer à la fois le poten-

tiel de l'athlète, son impact potentiel surle

club et sa valeur marchande.

En cyclisme, plusieurs équipes utilisent

des programmes de détection de

talents s'appuyant sur le nettoyage et
l'analyse de données issues de data

lakes et de remontées d'informations
d'entraînements. C'est par exemple le

cas d'Arkéa-Samsic qui a fait signer deux

jeunes coureurs à partir d'une liste de

dix coureurs établie par le programme
développé en collaboration avec AWS /
Teamworh.

La société britannique Sentient Sport,

soutenue par l'université de Southamp-

ton, propose elle aussi des outils basés
sur l'IA pour optimiser les recrutements

de talents et proposer des techniques
d'analyse des tactiques à utiliser dans

les sports collectifs.

Concrètement, il s'agit de créer une
base de donnéesà partir des données

individuelles desathlèteset de leurs per-

formances et de l'enrichir avec d'autres

statistiques et métriques précises et

pertinentes. L'intelligence artificielle va

permettre d'une part d'ajouter des infor-

mations grâce à l'analyse des activités,

des entraînements et de créer un modèle

pour détecter certains comportements
afin de cibler tel ou tel athlèteen fonction

de sesperformances et de son potentiel.

L'identification et l'évaluation despoten-

tialités de performance de l'ensemble

dessportifs français aétédéfinie comme

un enjeu prioritaire en vue desJeux olym-

piques et paralympiques de Paris 2024.
Le projet DETECT (DETection et Estima-

tion des Champions et des Talents) de

l'INSEP, réalisé en collaboration avec

l'ANS, s'articule autour de la création,

la validation d'outils d'estimation et de

visualisation des potentiels, et l'esti-

mation de l'obtention de médailles des
athlètes.



Autre exemple : la natation, où les per-

formances des athlètes sont scrutées
à la milliseconde près, avec le projet

de recherche NePTUNE - Natation et
Paranatation, porté par Ludovic Seifert
(Université de Rouen-Normandie) et
Rémi Carmignani (École nationale des
ponts et chaussées) et qui porte sur la

performance des nageurs autour de l'ap-

prentissage et de l'optimisation du geste
sportif, l'utilisation des données et l'in-

telligence artificielle. Également lauréat
de l'appel à projets STHP, son objectif
est d'accompagner les entraîneurs et de

maximiser leschances de médailles pour
l'équipe de Francede natation.

L'IA est également de plus en plus utili-

sée lors de l'entraînement desathlètes,
notamment dans l'aide à la décision en

temps réel dans les matchs. En football,

l'aide à la décision est évidemment un

sujet récurrent depuis plusieurs années.
En 2019 l'École polytechnique et le Paris

Saint-Germain ont proposé le Sports

Analytics Challenge pour développer un

algorithme d'analyse pouvant prédire
la suite d'un match. Les entraîneurs ont

désormais des outils pour élaborer leur

stratégie à partir d'une part de l'analyse
des performances, forceset faiblessesde

leurs athlètes, individuellement ou collec-

tivement, et d'autre part de l'analyse de

celles de leursadversaires.

Le coaching traditionnel tend donc à évo-

luer. En analysant des variables comme
l'historique des matchs, les statistiques
individuelles et collectives, les condi-

tions etc. et en calculant des scénarios

prévisionnels, puis en passant par de la

simulation statistique, ce type d'outils
pourrait proposer des stratégies et per-

mettre à un entraîneur d'interagir avec le

programme via la reconnaissance vocale
automatique et le traitement du langage
naturel.

Ces algorithmes pourraient également
permettre auxutilisateurs de simplement
poser une question au programme pour
obtenir une réponse quant à la meilleure

stratégie à adopter en temps réel ou aux
changements à mettre en place. Ces
statistiques deviennent fondamentales
pour l'optimisation des entraînements,
utiles pour les entraîneurs comme pour
les athlètes.

L’IA auservice
de l’e-santé grâce
à l’aide au diagnostic

et à la prédiction

desblessures
La santé des sportifs, professionnels et

amateurs, est une question centrale qui

intéresse de près les chercheurs et les
entreprises. Grâce aux données recueil-

lies par les capteurs et les applis, des
algorithmes de deep learning permettent

désormais d'analyser des variables aussi
différentes que les performances, les

« J'aià la fois une activité de recherche
sur laprévention desblessures dansle
rugby avec des laboratoires auxquels

je suis rattaché, et une activité de
datascientist au sein de la fédération,

pour laquelle je travaille sur tous les
sujets entourant la performance.
La prévention de blessures est un
sujet assezcomplexe. Nous utilisons
des méthodes de Machine Learning
pour tenter d'anticiper certaines bles-

sures et adapter au mieux la charge
de travail. La difficulté tient tant à la

nécessité d'obtenir suffisamment de
données à l’échelle des clubs qu'aux
particularités de cesport, qui rend les
blessures difficilement prévisibles.

Les modèlessur lesquels nous travail-

lons nous permettent de tenir compte
de données tel que le poste, âge,

certaines fragilités et caractéristiques
desjoueurs.

Le rugby estun sport précurseurdans
l'utilisation de la Data sur le terrain :

les clubs utilisent les capteurs CPS

depuis plus d'une dizaine d'années

pour suivre les joueurs, que ce soit
en entraînement ou en match. Ces
capteurs incluent également un accé-

léromètre et un cardiofréquencemètre.
De récentes avancées dans les algo-

rithmes de traitement desdonnées des
capteurs nous permettent d'obtenir
une quantification des contacts. Suite
à une consultation récente,une harmo-

nisation des capteurs a été décidée,ce
qui va beaucoup faciliter leséchanges

auniveau de lafédération pour despro-

jets tels que celui de la prévention des
blessures. Bien sûr, les joueurs et leur

ressenti ont une place centrale, nous
nous appuyonsdonc surdesquestion-

naires subjectifs d'état deforme avant
séance et de ressenti après séance.

Nous nous appuyons également sur
desdonnées de tests physiques et de
marqueurs biologiques permettant de
connaître les dommages musculaires

desjoueurs.

Le tracking vidéo est également
employé, mais nous sommes plus
limités que des sports comme le

football, car il estdifficile d’identifier et
conserver le tracking des joueurs lors
de contacts ; ces technologies offrent

cependant elles aussi de nombreuses
opportunités :

Nous travaillons notamment avec le
CEA surla détection desposturestelles
que lesmains sur les hanches,sur les

genoux ou sur la tête, qui peuvent être
les premiers signes de fatigue ou des
signes parasites auxquels les coachs
sont très attentifs. Enfin, la vidéo
a pour intérêt de nous fournir des
informations sur les équipes adverses,
puisque nousn 'avonspasaccèsà leurs
données GPS : distances de passes,

catégorisation de patterns afin de
détecterles séquencesqui aboutissent
à un franchissement, etc., cequi nous
permet de créerdes dashboardsà des-

tination des analystes et de répondre
aux questions descoachs.»

Témoignage

JérémyCheradame,Data scientisten thèse CIFREà la

Fédération Françaisede Rugby

JérémyCheradameestle seul Datascientistde la Fédérationfrançaisede
Rugby,il travaille encollaboration avecdessportscientists,spécialistes
du sportformés à la data,afind'accompagnerclubs et équipesdeFrance

dansleur projet deperformance.



paralympiquesde Paris 2024 a évidem-

ment créé une forte émulation en France
mais la recherchedans ce domaine n'est
pas récente et la France n'est pasun cas
unique, loin s'en faut.

Les chercheurs, entreprises et incuba-

teurs qui s'intéressent au sujet voient

émerger en parallèle de nouvelles ques-

tions et ambiguïtés,notammentéthiques,
quant à la monitorisation et l'utilisation

des données personnelleset corporelles,

leur exploitation à grande échelle, par
des adversairespar exempleou encore le

cadre légal de ces informations liées au

corpsindividuel.

Car le sport, outre sa rentabilité au sein
d'un marchéen croissance,est aussi un
spectacle ultra médiatisé, composé de

gagnants et de perdants, mais aussi de

plaisir, de talent, de surpriseet d'abnéga-

tion, et bien sûr d'émotion.

Sansoublier l'importance de l'intuition et

de ce que les statistiques et les données
n'analysent peut-être pas. Peut-on tout
modéliser ? Peut-on modéliser ce que
certainsappellent la beautédu sport?
L'intelligence artificielle appliquée au
sport, comme à tous lesdomaines, pose
desquestionsphilosophiqueset éthiques
autant qu'elle apporteà despratiquesen
les réinventant.

Ces techniques sont également inté-

ressantes pour les sportifs amateurs.

En matière de running par exemple, de
plus en plus d'entreprises travaillent

sur la prédiction des blessures,comme

l'application Running Care qui propose

d'identifier les diagnostics les plus pro-

bables parmi les pathologies liées à la

pratiquedu running.

L'entreprise compte aller plus loin dans
l'analyse de santé prédictive et utiliser
le machine learning pour optimiser les

diagnostics, prédire les blessures en

fonction de l'historique et du profil des
coureurs et leur proposer des exercices
adaptés, des conseils et programmes

santé.

Un essorqui n’est pas
exempt d’ambiguïïés
et de questionnements
Le marché des solutions technolo-

giques, que ce soit pour le sport loisir,
le développement personnel ou le sport

professionnel,a connu un véritable essor,

dans le lancement de sports innovants,

comme les courses de drones, ou en
matière d'optimisation desperformances,

d'entraînement,etc.
La perspective des Jeux olympiques et

entraînements, les antécédents de bles-

sures, l'hygiène de vie pour en extraire de
l'analysede santéprédictive.

La modélisation du risque de blessure
chez les sportifs professionnels est au
cœur des recherchesde Pierre Druilhet,

du Laboratoire de mathématiques

Biaise Pascal (CNRS et université Cler-

mont-Auvergne), qui indique : « Les

sportifs professionnels font l'objet d'un
suivi longitudinal rigoureux de leur condi-
tion physique. Les données générées

permettentde construiredesmodèles de

prévisions de blessures'appuyant sur les
données de la littérature et les données

individuelles.

À partir du suivi d'une équipede football

professionnelle, nous comparons diffé-

rents modèlesde prévision en évitant à la

fois le sur-apprentissageet l'utilisation de

modèles trop rigides.

Les techniques d'IA ou d'apprentissage
automatique permettent d'améliorer les
qualités prédictives des modèles clas-

siques surtout lorsque la proportion de
blessureest relativement faible ».

Citons également le système de Sparta

Science, utilisé par plusieurs équipes et

qui s'intéresse lui aussi à la prédiction de

blessuresafin de les anticiper.


